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majeurs de notre temps, réchauffement climatique, 
réfugiés, chute de la biodiversité, pénurie et 
pollution de l’eau, alimentation.... 

Le duo mêle l’utopie et l’activisme autour de meta-
projets au long cours (Antarctica, Food, Amazonia, 
Or taWater, Clouds, Nexus Architecture...) et 
s’appuie sur de multiples supports : sculpture, 
couture, peinture, photographie, performance, 
dessin, vidéo, etc.
 
Présenté par les plus grandes biennales (Venise, 
Gwangju, Johannesburg, La Havane...), musées et 
centres d’art (Barbican Centre, Yorkshire Sculpture 
Park, Pirelli Hangar Bicocca, MAXXI, Museum 
Boijmans Van Beuningen...et en novembre prochain 
au Centre Pompidou-Metz), le duo a également 
réalisé des commandes publiques prestigieuses 
(Gare Saint Pancras, Marseille Capitale Culturelle, 
Capitale Européenne de la Culture à Friesland aux 
Pays-Bas, Emscherkunst en Allemagne...).

Primé en 2007 par l’honorifique Green Leaf 
Award du Natural World Museum et l’ONU 
Environnement récompensant les défenseurs les 
plus emblématiques de l’environnement, le duo 
mêle le terrain à sa pratique, lors de nombreuses 
expéditions en Amazonie ou en Antarctique et 
collabore avec les scientifiques et les ONG. Il mène 

Le 19 juillet dernier, 38,1 degrés étaient enregistrés 
à Uccle, Bruxelles. Un record de température 
parmi tant d’autres en cet été 2022 parcouru 
par les canicules, les incendies de forêts et la 
sècheresse, entrainant une surmortalité d’animaux, 
de plantes et mettant aussi les humains à rude 
épreuve. Cet été « le plus chaud » est pourtant 
aussi qualifié sur les réseaux sociaux comme 
#leteleplusfroidurestantdenosvies, rappelant le 
caractère irréversible du réchauffement climatique, 
qui s’aggravera si nous n’agissons pas. Avec des 
conséquences sociales majeures, alimentaires, 
migratoires, etc. 
L’anthropocène semble at teindre son point 
culminant. Le « point de bascule » (tipping point) 
vers l’effondrement s’annonce imminent. 

Conscient et prescient de ces grands enjeux 
sociaux et environnementaux, le duo Lucy + Jorge 
Orta répond depuis sa création en 1992 par un art 
« catalyseur », porteur de solutions et d’optimisme. 
Mobilisant la dimension participative et l’empathie, 
il éveille et fédère ses publics autour d’une « éco-
conscience », enrichissant le bien commun par l’art 
(et réciproquement, l’art par le bien commun). 

L’exposition retrace l’itinéraire exceptionnel de ce 
couple et célèbre ses trente années d’existence. 
Elle montre un parcours rebondissant et interpellant 
aux côtés de ces éclaireurs engagés sur les enjeux 
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désigne l’univers pacifique et « universel » du meta-
projet Antarctica. L’Antarctique sans frontières 
ni armées est aussi une région inhospitalière aux 
températures extrêmes, où la survie est en jeu. 
Mêlant symbolique de l’urgence et du bien commun, 
Lucy + Jorge Orta illustrent l’une des dernières 
« utopies réelles » de notre monde et unissent 
ses partisans, grâce au « Passeport Universel 
Antarctique » qui rassemble plus de 50 000 citoyens 
depuis 2008. 

L’eau, elle aussi précieuse et menacée, ondoie 
sur les abords de l’exposition. OrtaWater (meta-
projet inauguré en 2005) s’unit à Clouds (meta-
projet lancé en 2011) pour aborder les enjeux de 
l’eau, de la pollution plastique... Un nuage bleu de 
bouteilles recyclées sur un tricycle cargo, un gilet 
de sauvetage, un petit bateau viennent rappeler 
les enjeux de la mer et rappelle l’exode périlleux 
de nombreux réfugiés. En 2005, leur « oeuvre-
machine » à mi-chemin entre une sculpture et une 
station mobile de dépuration de l’eau, « Purification 
Unit » dépolluait les eaux de la lagune de Venise, les 
canaux néerlandais ou la rivière Huang Pu.

Parsemés dans l’exposition, des « Life Guards » 
veillent. Ces vigies de la joie de vivre, représentent 
à la fois la fragilité et la résilience. Elles prennent la 
forme de brancards, ayant chacun une fonction de 
secours.

« Nous ne sommes pas arrivés à la fin de l’histoire 
(...) mais seulement au commencement. Nous 
avons à peine pris conscience de n’avoir cessé de 
transformer la terre. Maintenant, nous avons la 
chance d’affronter ce fait et notre coexistence avec 
tous les êtres » annonce le philosophe Timothy 
Morton dans son livre fondateur « La pensée 
écologique ». 

Lucy + Jorge Orta, ainsi que les artistes actuels qui 
adressent des thématiques environnementales ne 

des actions artistiques au cœur-même des temps 
forts institutionnels ou militants sur les enjeux qui 
les préoccupent, comme par exemple au Forum des 
Migrations, de Nansen Initiative en 2015 ou plus 
récemment à la COP26 en 2021 avec l’association 
Art of Change 21, avec l’action participative sur le 
climat « Nexus Architecture ». Cette action collective 
utilisait un vêtement qui relie les individus entre 
eux et qui fait partie de leur répertoire d’objets-
interventions aux côtés de parachutes, de tentes-
refuges, de gilets de sauvetage ou de brancards, 
créés pour évoquer notre monde sous tension, où la 
survie devient un enjeu. 

« Vita extremis » offre à la fois un regard rétrospectif 
sur l’œuvre prolifique du duo ces trente dernières 
années, autour de leurs principaux meta-projets et 
accueille de nombreuses nouvelles pièces du projet 
Amazonia. 

Les peintures éclatantes de la nouvelle série 
« Fabulae Florae » en dialogue avec les floraisons 
de nouvelles créations textiles, révèlent leur 
investissement encore renouvelé dans leur projet 
au long cours Amazonia, consacré à la biodiversité 
depuis 2010. Un « Life Guard » veille à la diversité 
du vivant et une collection d’objets en porcelaine 
(œuf et os de dinosaures...) invitent à plonger dans 
l’extraordinaire histoire de l’évolution des espèces. 
Un grand poème brodé donne la parole à Gaïa, 
que « le Progrès » finit par écouter. Cette ode 
passionnée à la biodiversité et à la flore luxuriante 
de l’Amazonie, invite à la protéger. La remise d’un 
certificat de protection de la forêt amazonienne 
(dont les artistes sanctuarisé une parcelle) lors de 
l’acquisition d’une œuvre de la série « Perpetual 
Amazonia » relie de manière inédite achat d’oeuvre 
et protection de l’environnement.

Au centre de la galerie, la courbe d’un parachute 
émerge au-dessus des cimaises. Entouré de 
fragments d’une tente aux multiples écussons, il 
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sont déjà plus perçus comme des « écolos », mais 
comme des « passeurs » vers ce nouveau monde, qui 
succèdera à l’Anthropocène, notre ère géologique 
actuelle façonnée par l’utilisation de pétrole. 

La sortie de l’Anthropocène est en cours et les 
Orta se rangent du côté de ceux qui regardent les 
changements actuels (les énergies renouvelables, 
les sanctuaires de biodiversité, des modes de vie 
moins carbonés...) poussés par une jeunesse à la fois 
éco-lucide et militante, avec quiétude et sérénité. 
Car ils savent que l’après-anthropocène est déjà là. 
Qu’elle s’appelle Symbiocène selon le philosophe 
australien Glenn Albrecht ou Novacène selon 
le célèbre scientifique anglais James Lovelock, 
cette nouvelle ère se définit comme une période 
plus heureuse et d’alliance avec le vivant. “Il est 
possible que le Novacène soit l’un des âges les plus 
pacifiques que la Terre ait connu » affirme James 
Lovelock. Même optimisme pour Glenn Albrecht 
pour qui cette période « sera une affirmation 
positive de la vie, offrira une réintégration complète 
du corps, de la psyché humaine et de la culture avec 
le reste de la vie ».

La conscience des dangers de notre époque se 
double chez les Orta d’une dimension poétique 
et symbolique, qui se veut aussi l’esquisse d’une 
proposition positive pour mieux protéger et 
conserver la diversité du monde et le lien social.  

Vita extremis crée le point de rencontre entre la vie, 
la beauté et l’urgence et invite à prendre conscience 
« in extremis ».

Lucy Orta est née en 1966 en Grande-Bretagne
Jorge Orta est né en 1953 en Argentine 
Ils vivent et travaillent entre Paris, la Seine-et-Marne et Londres
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